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Pour les tr's vilains templî, une femme prntique, même très élégante,
peut fort !lien avoir un jupon euî tissu plus rés-istant que ia soie ; les laina-
gles, mîoir'es ou '-tutres étailhs se brossant bien. feront l'allaire.

Counnu garniturcs, volanut îtn p-treil avec velours litagés au guipuredelaine.
Rlien de' plus laid qu'un jupon foncé sous une robe blanche ou ciaire.
En cette sisont oit lis nuances tendres dominent, on. pourra porter des

jupons blancs ; mulas qcjueut soit le tissu cheisi, il faut veiller à ce que le
jupion aille bieni ; 'itje let répète, un point important.

P'our toilette d'excursion je conseillerai un de ces tssus de fabrication
écossaise, 4ouples, assez légers, et surtout ne craignant ni pluie ni boue et
ne se cliill'nntii.lainais. On Pn fait de teintes asssz jolies.
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La jupe setra courte, dégiageant le pied, d'uue ampleur- modérée et d'une
coupe soignée. Comme Corsage, une blouse en pareil avec jeux gros plis
derrière, ,;e répiétanut dlevant avec une gorge piquée. Col de toile avec peýtit

La toile du soie écrue est -aussi très bien. Avec un corsqage de foulard,
on portera une petite veste ou un boléro e~ue l'on retircra à volonté. Co
lui fait le chic tie ce costumue, c'est la coupe impeceable. Aussi le tailleur

s'impose en cette occasion.
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du costume de chasse et
vous en donnerai de ravis-
sants modèles, très select
et d'un suprême cachet,
tout en restant pratiques
et confortables. Nos mon-
daines Dianîes chiasseresscs
pourront, un s'inspirant de
ces dessins, choisir une toi.
lette qui leur permettra
d'être intrépides tout en
restant femmes gyracieuses
et élégantes8.
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Le lJrofesseur.-Ce qu'il

mesdemîoiselles, c'est que
I-ous ne pensez pas assez.

iic'm ~.tlE.Le cltoevr des jewtes ftlleis.
-Nous ne pensons pas?

Le profmseur.-Et vous parlez'trois foiq avant depenser.

[,A ý'8OC1ÉTÉ ARTISTIQUJE CANA DIENLNE.;

tOn est cn plein travail (le n'organisation des cours à la -Sociétt Artistique Cana-
dienne et si le aucce~s répond ant travail accompli, il sera vraiment extraordinaire,
car reen n'est épargné pour l'assurer.

Celat n'cmpêche pas, chaqjue semaine, d'opérer Ics tirages sans fracas, sans réclame
outrée, iniis avec la plus palrfaite régularité et la si complète honnêteté (lui en ou
fait le succès ju<squ'à ce jour.

Que le pubîlic continue soit bienveillant patronage à cette i«uvro uitilitaire lui,
malgré' l'énorme. travail accompli, n'eu Est encore qu'au commencement dle son

mnagnifiqjue programnme.

BAUME RHUMAL


